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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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Résumé 
Chaque année, la Commune d’Athiémé subit les aléas climatiques (inondations et crues) qui 
affectent négativement l’état de praticabilité des pistes en terre. En plus, la nature 
hydromorphe et argileuse des sols occasionne la survenue des dégradations sur lesdites pistes. 
L’objectif de cette recherche est d’étudier les contraintes pédoclimatiques qui occasionnent la 
dégradation des pistes en terre dans la Commune d’Athiémé.  

La démarche méthodologique utilisée a combiné la recherche quantitative et qualitative. Les 
données climatologiques et économiques ont été analysées au moyen d’outils statistiques 
appropriés (indice et ratio). Le traitement des données a été réalisé à l’aide des logiciels SPSS 
17.0 et ArcView 3.2. 

Les résultats ont révélé que les risques d’inondation et la nature des sols sont les principaux 
facteurs physiques qui accentuent la dégradation du réseau routier non revêtu de la Commune 
d’Athiémé. Ces facteurs physiques concourent donc à l’accélération de la survenue des 
malformations voire à l’impraticabilité temporaire des pistes en terre de la commune. Chaque 
année, 138 kilomètres (soit 83 %) de pistes rurales sont impraticables. Ce qui enclave 3/5 des 
arrondissements et met en péril la mobilité de 34 % des ménages de la commune durant une 
douzaine de semaines. Une amélioration de la gestion du volet entretien du réseau routier non 
revêtu dans cette commune est souhaitée, pour freiner les effets néfastes d’une telle situation. 

Mots-clés : Commune d’Athiémé, Pistes en terre, Contraintes pédoclimatiques, Dégradation. 

Abstract 

Every year, the Municipality of Athiémé is subject to climatic hazards (floods and floods), 
which negatively affect the usability of dirt roads. In addition, the hydromorphic and clayey 
nature of the soils causes deterioration on these roads. The objective of this research is to study 
the pedoclimatic constraints that cause the deterioration of dirt roads in the Municipality of 
Athiémé. 

mailto:francodjessonou@gmail.com
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The methodological approach used combined quantitative and qualitative research. 
Climatological and economic data were analyzed using appropriate statistical tools (index and 
ratio). Data processing was carried out using SPSS 17.0 and ArcView 3.2 software. 

The results revealed that flood risks and soil conditions are the main physical factors that 
exacerbate the deterioration of the unpaved road network in the Municipality of Athiémé. 
These physical factors therefore contribute to the acceleration of the occurrence of 
malformations and even the temporary impassability of the town's dirt roads. Each year, 138 
kilometers (83%) of rural roads are impassable. This isolates three-fifths of the districts and 
jeopardizes the mobility of 34% of the town's households for around twelve weeks. 
Improvements in the management of the maintenance aspect of the unpaved road network in 
this town are desired to curb the harmful effects of such a situation. 

Keywords: Municipality of Athiémé, Dirt roads, Soil and climate constraints, Degradation 

Introduction 

La route est le principal moyen de transport en Afrique. Elle assure plus de 90 % du 

trafic du continent (CEREMA, 2019, p. 6). L’Afrique subsaharienne possède 

approximativement 700.000 kilomètres de pistes rurales, mais la moitié est en mauvais 

état (K. Palakiyèm, 2016, p. 4). Les infrastructures de transport routier sont 

indispensables pour la réduction de la pauvreté surtout en milieu rural où 

l’accessibilité aux marchés et aux services sociaux demeure précaire. Malgré leur rôle 

de premier plan dans le développement d’une localité, les infrastructures de transport 

routier sont insuffisantes, dégradées et confrontées aux problèmes d’entretien dans le 

Sud-Bénin (T. A. Houinsou, 2013, p. 12). Ces trente (30) dernières années, les pays 

Ouest-africains ont vu s’amplifier la fréquence et la gravité des calamités induites par 

les changements climatiques (FAO, 2013, p. 2). De tels phénomènes ne manquent pas 

d’intérêts, quand on connaît leurs conséquences sur les populations locales (FAO, 

2014, p. 5). Inondations, sécheresses, vents violents, tempêtes de sable et vagues de 

chaleur sont les évènements météorologiques extrêmes les plus tangibles qui affectent 

de plus en plus les populations d’Afrique Tropicale. Dans le même temps, l’érosion 

des sols et la désertification, processus lents mais irréversibles menacent le 

développement durable (FED, 2012, p. 5). Le Bénin reste fortement exposé aux 

inondations (ANPC, 2019, p. 30). En 2019, les inondations ont entraîné 28 morts 317 

576 sinistrés, 48 992 hectares de cultures détruites, 70 centres de santé inondés et 

endommagés, 380 infrastructures éducatives inondées et endommagées, causant de 

nombreux déplacés internes et d’importants dégâts matériels (Mairie d’Athiémé, 2020, 

p. 4). Parmi les communes les plus vulnérables se trouvent celles de Athiémé et Grand-

Popo (ABV, 2016, p. 66). 

La Commune d’Athiémé est essentiellement agricole donc rurale, où la plupart des 

activités économiques sont tributaires des aléas climatiques (N. Agossou, 2001, p. 18). 

Dans ce contexte où tout dépend du climat, le transport devient un facteur limitant 

car, il reste dépendant à la fois des ressources financières mais également des 
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conditions naturelles existantes (CEPAL, 2009, p. 3). La Commune d’Athiémé subit 

cycliquement les phénomènes d’inondation, d’érosion et de dégradation des sols qui 

détruisent son réseau routier et entravent la circulation des populations en toute saison 

(B. E. Orou Bata et al., 2024, p. 99). Toute la vie économique de la Commune se trouve 

ralentie en période d'inondation et de crue. Ce qui affecte les échanges intra-localités 

communales. La présente recherche analyse des facteurs physiques qui dégradent les 

pistes en terre dans la Commune d’Athiémé et qui occasionnent périodiquement leur 

impraticabilité.  

 

 

1. Outils et méthodes 

1.1. Présentation du secteur de recherche 

Située au Sud-Ouest du Bénin, la Commune d’Athiémé est comprise entre les 

parallèles 6°28’ et 6°40’ de latitude nord et entre les méridiens 1°35’ et 1°48’ longitude 

est. Elle couvre une superficie de 238 km². Elle est limitée : au nord par la Commune 

de Lokossa ; au sud par la Commune de Grand-popo ; à l’est par la Commune de 

Houéyogbé ; et à l’ouest par la République Togolaise avec laquelle elle partage une 

frontière naturelle qu’est le fleuve Mono (figure 1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Situation géographique et subdivision administrative de la Commune d’Athiémé 
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La Commune d’Athiémé compte cinq (5) arrondissements à savoir : Athiémé, 
Adohoun, Atchannou, Kpinnou et Dédékpoé. Ces arrondissements sont subdivisés en 
61 villages ou quartiers.  

1.2. Outils de collecte des données 

Les données hydro-pluviométriques, pédologiques, démographiques et les 
informations socio-anthropologiques ont été également collectées. Les données hydro-
pluviométriques sont constituées de hauteurs des pluies et proviennent de de Météo-
Bénin (1961-2021). Par ailleurs, les informations socio-anthropologiques proviennent 
des enquêtes de terrain. Pour cette étude, basée essentiellement sur la Méthode Active 
de Recherche Participative, les techniques d’observation directe, d’entretiens 
individuels et de focus group ont été utilisés. La taille de l’échantillon a été déterminé 
suivant la formule de de Schwartz (1995) Tme = [(t² x pq / d²)]. Au total 350 ménages 
et 10 personnes ressources ont été retenus pour l’enquête. 

1.3. Méthodes de traitement des données 

La moyenne arithmétique est l’outil statistique le plus fréquemment utilisé dans les 
études de climatologie (C. I. E. Quenum, 2016, p. 37). Dans cette étude, elle a été 
calculée sur une série de cinquante-quatre (54) ans et elle demeure représentative du 
climat sur une longue période. La moyenne arithmétique est utilisée pour étudier les 
régimes pluviométriques, thermométriques et des rendements moyens annuels. Cette 
valeur est considérée comme une moyenne normale. Elle s’exprime par la formule 
suivante : 

 =  

Avec X(i) = la hauteur annuelle et mensuelle des paramètres climatiques de la série 
considérée, ni = nombre d’années sur la normale considérée. Ce calcul a permis de 
connaître la dynamique de chaque paramètre climatique sur la période d’étude dans 
la Commune d’Athiémé. L’Indice d’Anomalies Standardisées (Strandardized 
Precipitation Index) utilisé pour cette recherche correspond à la transformation de la 
série temporelle des précipitations en une distribution normale standardisée de 
moyenne nulle et d’écart-type unitaire, également appelée z-distribution, distribution 
normale ou distribution gaussienne. Les indice d’anomalies standardisées sont 

calculés en utilisant la formule :   où Xi représente le cumul moyen annuel 

des hauteurs de pluie pour l’année i ; X̅ et  représentent respectivement, la 
moyenne et l’écart type de la série considérée. Dans ce travail, les indices négatifs ont 
été déterminés par rapport à l’indice pluviométrique de Lamb (C. M. Lanokou, 2016, 
p. 53). Selon cet indice, une année est considérée comme normale si son indice est 
compris entre -0,1 et +0,1. Elle est dite humide si son indice est supérieur à 0,1 et sèche 
lorsque son indice est inférieur à -0,1. Les tendances calculées ont servi à confirmer les 
tendances séquentielles (à la hausse ou à la baisse) mises en évidence par les moyennes 
mobiles et les ruptures, à caractériser les années humides ou sèches. De plus, une 
sécheresse sévit lorsque l’indice est consécutivement négatif et que sa valeur atteint 
une intensité de -1 ou moins et se termine lorsque l’indice devient positif. Il est effectué 
une classification de la sécheresse suivant les valeurs de l’indice (tableau 1). 

Tableau 1: Détermination des valeurs de l’indice 
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Valeur de l’indice Séquence de sécheresse 

-0,99 à 0,99 Proche de la normale 

-1,00 à -1,49 Modérément sèche 

-1,50 à -1,99 Sévèrement sèche 

-2,00 et moins Extrêmement sèche 

2 < IAS Humidité extrême  

1,5 <IAS < 1,99  Humidité sévère  

1 < IAS < 1,49  Humidité modérée  

Source : C. M. Lanokou (2016)   

La réalisation des graphiques, des cartes et le calcul de certaines valeurs statistiques 
avec des tests paramétriques sont respectivement faits au moyen des logiciels tels que 
: SPSS 17.0 et Arc Gis. 
 
 
 

2. Résultats 

2.1. Caractéristiques du relief et contexte géologique 

La Commune d’Athiémé, comme l’ensemble des Départements du Mono et du Couffo, 
se situe entre la plaine côtière et la transversale de Lonkli-Kétou. C’est une région de 
plaine argileux et de terre de barre dont l’altitude maximale comprise entre 41-74 m 
avec des dépressions plus ou moins prononcées, ce qui donne à l’ensemble du relief 
un aspect bosselé (Figure 2). 

 

Figure  2 : Relief de la Commune d’Athiémé 
 

La Commune d’Athiémé est installée sur les rives du fleuve Mono qui la traverse sur 
une longueur de 15 km. L’étalement de la Commune qui s’est plus fait sur la rive du 
fleuve du fait notamment de ses plateaux faiblement accidentés, est à l’origine d’une 
installation anarchique des populations donnant l’image d’une Commune horizontale. 
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Le relief est monotone et marqué par des dépressions et des bancs de sable. Les 
dépressions abritent les mares, les bas-fonds, les marécages et constituent la vallée du 
fleuve Mono. L’étude des composantes géologiques du secteur de recherche permet 
de déterminer la perméabilité des formations lithologiques. Celle-ci intervient sur la 
vitesse de montée des crues, sur leur volume, ainsi que sur l’aggravation du 
phénomène d’inondation. En effet, la structure géologique dans la commune 
d’Athiémé regorge des formations géologiques du sud au nord à savoir : la couverture 
sédimentaire récent composée de sablo-argileuse littoral qui occupent 95 % du secteur 
d’étude. Les formations géologiques sont faiblement représentées. La formation 
géologique des terrains du secteur de recherche influe non seulement sur le 
ruissellement des surfaces mais également sur l’écoulement de l’eau souterraine. La 
présence de plusieurs dépressions et de quelques bas-fonds sont des dispositions qui 
contraignent la tenue correcte des pistes rurales, surtout durant les périodes de pluie 
ou de chaleur. 

2.2. Facteurs climatiques 

La Commune d’Athiémé jouit essentiellement d’un climat du type subéquatorial 
caractérisé par quatre (4) saisons dont : deux saisons pluvieuses et deux saisons sèches 
réparties comme suit : 
- une grande saison des pluies, de mi-mars à mi-juillet ; 
- une petite saison sèche, de mi-juillet à mi-septembre ; 
- une petite saison des pluies, de mi-septembre à mi-novembre ; et 
- une grande saison sèche, de mi-novembre à mi-mars. 
 La figure 3 présente les pluies moyennes enregistrées mensuellement dans la 
Commune d’Athiémé durant la période 1961 à 2021. 
 

 

                     Figure 3 : Régime pluviométrique mensuel du milieu de recherche de 1961 à 2021 

                    Source : Traitement des données de l’ANMB, mai 2024 

L’analyse de la figure 3 montre que le milieu de recherche est bien arrosé durant les 
mois d’avril à juillet et de septembre à octobre. Pendant ces périodes, les pistes rurales 
reçoivent de l’eau de pluie en quantité, qui ruissellent et stagnent sur leur surface. La 
figure 4 présente l’indice pluviométrique entre 1961 et 2021. 
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                           Figure 4: Indices pluviométriques entre 1961 et 2021 

                          Source : Traitement des données de Météo-Bénin, mai 2024 

L’examen de la figure 4 montre que les indices sont compris entre -2,05 et 3,72 sur la 
série d’étude (1961-2020). Les années déficitaires sont plus observées durant cette 
phase ; ce qui signale que la récession pluviométrique a démarré dans les années 1990. 
La deuxième phase a débuté par le signal en hauteur pluviométrique en 1991. Sur la 
période 1991-2020, les indices sont compris entre -0,55 et 0,65. La deuxième phase est 
marquée par une évolution anormale des anomalies positives et négatives. La série 
regorge, 55 % des années sont sèches et 45 % des années sont humides. Le tableau 2 
présente les années de risque d’inondation dans la Commune d’Athiémé. 

Tableau 2: Classe de sévérité d’inondation pluviale selon SPI  dans la Commune d’Athiémé 

Séquences 
d’humidité 

Période 1961-1990 Période 1991-2020 

Normale 1960 ;1961 ;1964 ;1965 ;1966 ;1967 ; 
1969 ;1970 ;1972 ;1974 ; 
1981 ; 1982 ;1984 ;1985 ; 
1986 ;1987 ;1989  

1990 ; 1993 ;1995 ;1996 ;1997 ;1999 ;2000 ; 
2001 ;2002 ;2003 ;2004 ;2005 ;2006 ;2009 ;201
0 ;2011 ;2012 ;2015 ;2017 ;2018 ;2019 ;2020 

Humidité 
extrême 

1968  

Humidité 
sévère 

1957 ; 1962 ; 1963 ; 1988  1991 ; 2007 ; 2008 ; 2013 ; 2019 

Source : Météo-Bénin, 2024 

L’examen des données du tableau 2 montre que 12 % des années de la série d’étude 
sont sévèrement humides, 2 % des années sont extrêmement humides. En effet, les 
années sévèrement humides sont 1962, 1963, 1988, 1991, 2007, 2008, 2013, 2019 et 
l’année extrêmement humide est 1968. Cette alternance d’années déficitaires et 
pluvieuses occasionne des risques d’inondation et a des répercusions sur les pistes 
rurales de la Commune d’Athiémé. En effet, les gouttes de pluie frappent la surface de 
la piste avec une grande force, détachant les particules fines et les agrégats de la 
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structure de la piste. Ces matériaux sont ensuite facilement emportés par le 
ruissellement superficiel. L'érosivité des pluies est influencée par les contraintes 
climatiques, notamment par l'augmentation de la fréquence et de l'intensité des 
événements pluvieux extrêmes. Ainsi, les inondations d’ordre pluviale ont un impact 
dévastateur sur les pistes rurales souvent non revêtues et donc plus vulnérables. 
 

2.3. Formations pédologiques dans la Commune d’Athiémé 

Le sol, interface cruciale entre l’atmosphère et la roche joue un rôle déterminant dans 
la régulation du cycle hydrologique et par conséquent dans l’occurrence et l’intensité 
des risques hydroclimatiques. En effet, les sols du secteur de recherche sont constitués 
essentiellement des sols hydromorphes (43, 19 %), ferrugineux tropicaux (56,81 %). Les 
sols ferrugineux ont une forte capacité de rétention d’eau, ce qui peut retarder le 
ruissellement mais aussi augmenter le risque de saturation en cas de précipitations 
prolongées. Les sols hydromorphes sont souvent sans concrétion, à moyenne ou à 
faible concrétion. La matière organique qui les compose participe à deux grands 
services écosystémiques qui sont la résistance à l'érosion, la rétention en eau. Les sols 
nus ou peu couverts sont vulnérables à l’érosion, ce qui peut entrainer des problèmes 
de sédimentation dans les cours d’eau et des dégradations des sols. Les sols peu 
perméables ou saturés favorisent le ruissellement et augmentent le risque 
d’inondation. De plus, ces sols hydromorphes sont presque toujours humides rendant 
ainsi les travaux de construction ou de reprofilage des routes très difficile. 

2.4. Réseau hydrographique de la Commune d’Athiémé 

Le fleuve Mono constitue le principal cours d’eau du milieu d’étude. Il est muni d’une 
large vallée et de bassins versants qui irriguent la quasi-totalité des villages de la 
Commune d’Athiémé. Long d'approximativement de 467 km et drainant un bassin 
versant d'environ 25 000 km², il prend sa source au Togo, entre la ville de Sokodé et la 
frontière avec le Bénin, et se dirige vers le sud. Proche de son embouchure, il forme la 
frontière entre le Togo et le Bénin. La figure 5 présente le réseau hydrologique 
d’Athiémé. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bassin_versant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bassin_versant
http://fr.wikipedia.org/wiki/SokodÃ©
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                             Figure 5 : Réseau hydrologique d’Athiémé 

La figure 5 montre que la Commune d’Athiémé est constituée des marécages dans la 
majeure partie qui regorge d’eau pendant la saison pluvieuse. Le fleuve Mono, 
principal cours d’eau du milieu est muni de bassin versant et constitue de véritable 
facteur des inondations dans la Commune. En effet, pendant les saisons de pluies, le 
territoire est menacé par les lâchées chaque année des eaux du barrage Nangbéto 
entrainant le débordement du fleuve Mono et les inondations, l’érosion fluviale des 
berges du fleuve Mono et l’insécurité dans les espaces frontaliers avec le Togo. Le 
fleuve Mono est complété par le fleuve Sazué et les lacs Toho, Godogba et Djèto qui 
sont également munis de bassins versants. Le réseau hydrographique influence le 
régime hydrologique. La figure 6 présente le régime hydrologique du secteur d’étude 
entre 1981 et 2021. 

 
 

                      Figure 6 : Régime hydrologique du secteur d’étude (1991-2021) 
                  Source: Traitement des données de Météo-Bénin, mai 2024 
 

L’examen de la figure 6 montre que le régime hydrologique est uni modale. La montée 
des eaux ne survient qu’une fois dans l’année et débute dans le mois d’août. Le débit 
moyen mensuel observé sur toute la série avec une moyenne de 130,50m3/s, témoigne 
de sa très grande irrégularité saisonnière. Pendant la période de juillet à septembre, il 
arrive de manière cyclique que les crues du fleuve Mono et de ses défluents créent une 
inondation en mettant ainsi la commune d’Athiémé dans un état de presqu’île. Les 
crues du fleuve Mono occasionnent également les inondations dans les 
Arrondissements de la Commune d’Athiémé. Le débordement pendant les saisons 
pluvieuses des cours d’eau de la Commune est source d’impraticabilité des pistes 
rurales. Ainsi, le riche potentiel hydrographique constitue une entrave à l’entretien des 
pistes rurales car l’eau est réputée perturbée la tenue correcte des voies. Le 
déroulement saisonnier dans la Commune d’Athiémé crée la présence permanente de 
l’eau sur les pistes rurales. Les fortes pluies, la crue et l’inondation sont des 
évènements climatiques qui occasionnent l’envahissement temporaire et répétitif des 
pistes rurales par l’eau. Ces eaux circulent ou séjourne sur les pistes rurales pendant 
des semaines. Des dégradations s’observent après le passage des eaux. 
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2.5. Effets des contraintes pédoclimatiques sur les pistes rurales 

Les risques d’inondation et la nature des sols sont les principaux facteurs physiques 

qui accentuent la dégradation du réseau routier non revêtu de la Commune 

d’Athiémé.  Ces facteurs physiques associés aux lâchés du barrage hydroélectrique de 

Nagbéto et à la descente des eaux du Nord occasionnent les crues annuelles 

enregistrées dans cette Commune. Le fait que la Commune d’Athiémé se situe dans le 

lit majeur du fleuve accentue les effets de l’inondation des pistes sur les populations. 

Chaque année c’est en moyenne 138 km de pistes sur les 164,65 km que compte la 

commune, qui se retrouvent submergées d’eau durant douze (12) semaines. Cette 

situation impacte trois (3) arrondissements à savoir : Adohoun, Atchannou et 

Dédékpoé, dont les routes non revêtues restent inaccessibles sur toute la période des 

inondations dans la commune. La planche 1 présente l’état de dégradation voire 

d’impraticabilité des pistes en terre de la Commune d’Athiémé en saison de pluie. 

 

 

 

 

 
 

Planche 1 : Vues partielles de la dégradation des pistes en terre de la Commune d’Athiémé en saison 

pluvieuse 

Prise de vue : KOUKPO, juillet 2024 
 

La planche 1 montre la vulnérabilité du réseau routier non revêtu de la Commune 
d’Athiémé face aux aléas climatiques. La photo 1 de la planche illustre une piste en 
terre pâteuse comportant des ravinements et des bourbiers. La photo 2 de la planche 
présente une piste en terre complètement envahit par l’eau. Une amélioration de la 
politique actuelle d’entretien du réseau routier non revêtu de la Commune d’Athiémé 
permettrait à ces infrastructures de transport de conserver leur état de praticabilité sur 
plusieurs saisons. Ce qui n’est pas le cas présentement. L’état et la mairie devront 
mutualiser leurs efforts pour renverser cette tendance. 

3. Discussions 

Les mois de septembre et octobre recouvrent donc les périodes souvent favorables 
pour des risques d’inondation. Les mois de décembre à mai traduisent les périodes 
d’étiage et sont susceptibles d’induire un risque écologique. Les écoulements 
apparaissent probablement après l’intensification des pluies. Pendant ces périodes, les 
pistes rurales sont affectées par l’eau de pluie en quantité, qui ruissellent et dégradent 
leur surface. Ces résultats corroborent ceux de G. Hubert et B. Ledoux (2015, p.19) et 
T. T. Adjakpa et al. (2023, p. 125) qui stipulent que la topographie, l’augmentation des 
débits d’écoulement du fleuve Mono, auxquels s’ajoutent l’installation des 
populations dans les zones inondables et les insuffisances des différentes politiques 
d’aménagement sont les facteurs responsables et amplificateurs des inondations. 

1 2 
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Dans la Commune d’Athiémé, les risques hydroclimatiques qui affectent les pistes 
rurales dans le secteur de recherche sont les inondations et les poches de sécheresse. 
Les inondations sont d’origine pluviale et fluviale. Ces résultats sont similaires à ceux 
de CRD (2011, p. 22) et ABV (2016, p. 43) qui ont affirmé que le phénomène 
d’inondation s’est aggravé à cause des lâchées du barrage hydroélectrique de 
Nangbéto. Pendant la période de juillet à septembre, il arrive de manière cyclique que 
les crues du fleuve Mono et de ses défluents créent une inondation en mettant ainsi la 
commune de Grand-Popo dans un état de presqu’île. 
 

La dégradation avancée des pistes en terre de la Commune d’Athiémé jusqu’à leur 
impraticabilité temporaire due aux aléas climatiques et à la nature du sol sont autant 
de facteurs qui dégradent les pistes rurales. Le lâché des eaux du barrage de Nagbéto 
situé en amont d’Athiémé et la descente des eaux du Nord accentuent les 
répercussions du phénomène d’inondation dans la commune. Ces résultats sont 
similaires à ceux de P. Blalogoé (2014, p. 64) qui a montré que parmi les causes des 
inondations dans le Grand Cotonou, il y a les apports fluviaux de l’Ouémé depuis le 
Nord et le Centre du Benin qui viennent provoquer la crue du lac Nokoué. Le lac 
déverse à son tour le trop plein des eaux sur les quartiers périphériques pour y 
provoquer les inondations. De plus les résultats des travaux de J. Houndagba et al. 
(2011, p. 51) sur la cartographie des risques naturels dans le département du Zou, 
énoncent les contraintes pédoclimatiques comme les principaux facteurs qui font 
obstacles aux aménagements du territoire. De pareils résultats ont été obtenus par 
Dara (2013, p. 23) en Afrique de l’Ouest affirmant que l’existence ou non d’une bonne 
infrastructure routière surtout celle en milieu rural dépend des facteurs physiques 
existants et de l’adaptation des techniques d’entretien à ces facteurs. 

Conclusion 
Les facteurs physiques à savoir : le climat, le sol, le relief et l’hydrographie constituent 
les principaux paramètres qui induisent à une dégradation voire à une impraticabilité 
des pistes en terre de la Commune d’Athiémé au Sud-ouest du Bénin. En effet, les mois 
de septembre et octobre recouvrent donc les périodes souvent favorables pour des 
risques d’inondation. Les mois de décembre à mai traduisent les périodes d’étiage et 
sont susceptibles d’induire un risque écologique. Les écoulements apparaissent 
probablement après l’intensification des pluies. Pendant ces périodes, les pistes rurales 
sont affectées par l’eau de pluie en quantité, qui ruissellent et dégradent leur surface. 
Ces facteurs constituent des contraintes pour l’entretien de ces infrastructures de 
transport rural. La mise en œuvre d’une alternative d’aménagement des pistes en terre 
qui tiendrait compte des réalités du milieu, représente une solution évidente pour 
palier à la vulnérabilité des populations face au problème.   
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